
MÉLANGES RELIGIEUX.

A s r.us Aoci..ust.s.--Le Diario di Roma, dlu 1er ni, public une Icttre
dans laquelle M. Richard Snith, vicaire apostolique, coadjuteur de Pile de

la Trinité, donne d'intressans détails sur les progrés de lI religion catho-
jlue dans les A ntilles anglaises.

" Dans cette colonie, dit ce prélat, nous avons vu s'élever dix bllcs églises,
sans compter plui<îeurs chapelles. Les esclaves, nouvellement émancipés, y
ont contribué cn grande partie. Ils ne denandent qu'a étre instruits des vé-
rité de la religion. Quelle consolition pour nous ! quel triomphe pour la foi !
Ils respectent les prêtres, les niment et les écoutent avec docilité. Ils Sont
tranquilles, industrieux et enclins à la piété. De ces dispositions nous pou-
vons tirer Faugure le plus aivorable, et en attendre un avenir glorieux pour
PEglisc. A l'exemple des catholiques, les protesmns eux-mémes ont con-
tribué le leurs souscriptions. Je puis dire que mon voynge à travers cette Ile
a été un triomphe continuel. Dans mes courts instans de repos. les notables
habitans se réunisaient auprès de mzi Ain de concerter nos projets pour les
souscriptions, pour former les assemblées, pirnidre la direction des travaux,
veiller sur les fabriques des églises, tr, etc. Ah ! que cein émit édifiant ! Le
Seigneur, dans sa miséricorde, a béni Snos humbles elorts d'une niére
consolante. Il a fit de Moi un médiateur pour oprer, la réconciliation de
bea<coup de fiiles, divisées depuis longues années. Le crur le plus en-
dureî se serait ému en voyant les transports de joie que produisaient ces rap-
procheeîtns. La religion a triompht en tout ; que le Seigneur en soit mille
fuis béni !

" Une preuive <le ce que je dis, c'est que l'ile comptait, en 1S3S, environ
200 protestans de différentes sectes. et mainteant leur tombre est réduit à
la Moiti en 183; e il n'y avait qu'un seul prétre ;atholique aujourd'hui. il y
en conq, et nous en nitenoons trois autres. De la sorte, nous nurons huit
nuiussionres pour 20,000 catholiques à peu près. Notre sainte religion est
ainsi établic dans ces contrées dle fiçon à inwsprer le respect l plus profond.
ln ce , qui justitie notre estime et notre confiance, seconde parfaitement

elTorts polir le bien des amu<es < le leur côté, les fidèles, respectueux envers
leurs îîasteurs, assistent avec piété à la eéléhration des saints mystères, et fré-
queutent les sacremens avec, une ferveur consolante. "

"E-rrs-UNs. Djiocisc de 7ards/awn-Une nouvelle édglise-sous l'invoention de
St. François-Xnvier. élevée par la piété publique dats la vlme <l Kaxviclk, a
été consacrée soleniellem et. il y a quelques meis au milieu dun grand con-
<ours de peuple. en présence d'un clergé nombreux. La personne dtu prélat
conséermteur, Mgr. Flaget, lonnait un intért spécia à cette belle cérémonie
que l'heureuse multiplication des saactuaires entholiques raniène fré-
quemment dans les diocéses des Etats-Uiis. On 'empressait avec bonheur
nmtour de ce vénérable pontife revenu iaiéguère dles tivges opposés de PO-
céan, pour bénir ces murs sacrés destinés à recevoir les nouvelles gênérations
de soit peuple. Une filiale émotion se fit se ntit daouz l'assemblée, lorsqu'a-
prés l'évan;:il, du haut des imnrehes de l'autel, il prit la parole avec cette
touchante eloquentce qui ne pe«t vncuir que des lus intim prob'ndcurs (lu


